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SCHREIBEN DES [FRANZ. RESIDENTEN FRANÇOIS] MOUSLIER AN RITTER

[BEAT JAKOB I . ] ZURLAUBEN

Die Parteilichkeit , mit der Frankreich letzthin Truppenentlassun¬

gen - [so u . a . auch die Kompagnie Zurlauben ] - vorgenommen habe,
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sei tatsächlich höchst bedauerlich ; würden aber davon sogar
Frankreichs beste Freunde betroffen , könne mit einigem Rechte
von einem Skandal gesprochen werden . Seiner Meinung nach sei je¬
doch das Ganze die Frucht einer feingesponnenen Kabale gewisser
eidg . Kreise , "mais comme on poura avec un peu de temps en estre jnformé
jl arrivera qu ' oyi poura avoir d ' autres Sentimens et faire justice a ceux qui

l ' auront mérité . J ' exhorterois mesme M. vostre frere [Heinrich II . Zurlau¬

ben ] de tas alter de conserver La demye Compagnie en [ la ] Compagnie franche

afin que dans l ’ocasion qui se pouroit rencontrer je fust plus en estât de

reprendre le poste qu ' il est oblige de quitter par cette reforme . Le lieute¬

nant de la Compagnie [ Konrad IV . Zurlauben ] peut faire cela de luy mesme

pour se mettre plus accouvert S ' il y a quelque chose a observer pour cela . "

Schultheiss [Alfons ] Sonnenberg könne er mitteilen , "que je luy
Suis tout a fait obligé de la continuation de ses bons sentiments & que je ne

manqueray pas de les faire Sçavoir a la Cour afin que l ' on Sçache qu ' il mé¬

rité la Compagnie qu ' on m ’avoit donné pouvoir de luy accorder Sur laquelle je

n ’ay pas encore de révocation . Vous luy direz et a tous nos Amis que je tiens

qu ’on devroit seulement tas cher de raccommoder ce qui s ’est mal fait dans les

Cantons et qu ' apres du costê de la Cour je ne desespererois point que ce que

vous m ' avez parle ne pûst réussir . " Er garantiere ihm , dass er in die¬

ser Angelegenheit so lange mit jeder Ordinaripost intervenieren
werde , bis dass eine positive Antwort vorliege.
Leider könne er ihm nicht verhehlen , dass der König [Ludwig XIV. ]
ob ihrer wenig bündniskonformen Haltung sehr verärgert sei . Da¬
bei würden drei Punkte als eindeutige Verstösse gegen das Bündnis
und den Ewigen Frieden [von 1516 ] angesehen : Nämlich erstens,
dass sie sich bereit erklärt hätten , den Schutz der Waldtstädte,
die sich ihrerseits schon morgen gegen Frankreich wenden könnten,
zu übernehmen . Zweitens finde man, "que ces deux traitez ont esté
entièrement enfraints en fermant les passages a ses Troupes et a ceux qui ont

voulu aller a son service lesquelles il est expressément dit qu ' on tiendra

ouverts de l ’un et l ' autre costê Sans distinctioji d ' aucune yiatioyi " . Drit¬

tens sei man der Meinung , "qu'on a encore contrevenu a l 'usage de
l ’alliance par la limitation du service puisqu ' on a des Actes en main pour

justiffier que leurs Troupes ont tousjours servy hors de France [ Transgres-
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sionen ] et par voie deliberation de l ' année 1639 les Capitaines d ' une nouvelle

levée [pour le régiment Mollondin ] ont mesme esté dispensez du serment de

ne point sortir dudit Royaume 3 ce qui a reiglê et marqué l ' usage et l ' obli¬

gation de ee service " . Der König gebe ihnen daher zu bedenken , dass,

wenn man sich in bezug auf diese drei Problemkreise keines bes¬

sern besinne , das Bündnis für ihn keine Bedeutung mehr habe und
er folglich auch nicht mehr länger bereit sei , sie in den Genuss
der Bundesfrüchte gelangen zu lassen . Dabei möchte er darauf hin¬
gewiesen haben , dass sie im Verlaufe der Zeit zwischen 50 und

60 Millionen Livres Pensionengelder bezogen hätten , "le Roy ayant

très grand Suiet d ' estre mescontant aujourd ' huy d ' un procéder si extraordi¬

naire il faut Songer a l ' appaiser et non point a le fascher de nouveau 3 com¬

me on fera Si on prétend prendre encore quelque resolution maldigerée a cause

de cette nouvelle reforme 3 laquelle attireroit apres Soy jnfailliblement la

perte des pensions qui est un bien que les Suisses ne doivent pas s ' exposer

a perdre . "

Wie ihm hinterbracht werde , sollte nach dem Willen gewisser
Leute für demnächst eine Gesandtschaft nach Frankréich ins Auge
gefasst werden . Dafür würden zwei Gründe angeführt : "l 'un . . . pour

y demander l ' execution de 1 ' alliance et l ' autre pour y rappeller ce qui re - j

stent des Compagnies des Cantons en quoy on suit Sa passion plustost que la

raison parceque ces deux choses Sont contraires . Le rappel des Troupes estant

une cessation de l 'Alliance qui dispense Sa Majesté de l ' execution [ d ' icel¬

le ] " .

"Pour l ' execution de l 'Alliance on ne doit pas douter que le Roy ne dit aux

Députez que quand Mrs les Cantons auroient réparé les Trois contraventions

qu ' ils y ont faites qu ’il Satisferoit a ce qu ' il peut estre obligé et Pour le

rappel de quelques Compagnies ils trouveraient en chemin celles qui seraient

pour avoir quelque deferance aux ordres qui leur Seraient donnez dont le nombre

se trouverait bien petit dans l ' estât ou les choses se trouvent réduites.

De cette sorte on S ' exposerait a une honte et a un mespris tout ensemble ce

que la prudance doit faire esviter . " Er möge Sonnenberg wie auch alle

ihre übrigen Freunde hievon in Kenntnis setzen und sie bitten,

" [ de ne point gaster ] . . . les affaires " .

Sonnenberg rate er im übrigen dringend ab , sich etwa als Gesand-
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ter zur Verfügung zu stellen und sich dadurch in Frankreich un¬
beliebt zu machen . Auch müsste dieser dann damit rechnen , dass

er des kleinen Betrages , den er ihm alljährlich zukommen lasse,
verlustig gehen könnte . Da die Zeit dränge , solle er Sonnenberg
unverzüglich davon in Kenntnis setzen.
Vorausgesetzt , dass seine Gegenwart nicht ausdrücklich gewünscht
werde , beabsichtige er , der Tagsatzung [von Baden ] auch diesmal
fernzubleiben.

Original , in franz . Sprache
AH 30, 212- 215 - Blatt 215V leer
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